
également de la formation et accueillera 
le volet recherche, enrichissant notre 
modèle en constante évolution. 
Cette maison permettra à nos théra-
peutes d’accompagner davantage de 
femmes dans leur reconstruction, tout 
en étant un carrefour de rencontres 
avec les participantes de ressources du 
quartier. Car à La rue des Femmes, on 
sait qu’il faut tout un village pour réparer 
des liens brisés entre la société et celles 
qui sont tombées entre ses mailles... 

Sept minutes à pied, donc. Plusieurs de 
nos femmes ont déjà pu faire le trajet avec 
leur animatrice d’activités socio-culturelles 
Marie, à bord de son anti-taxi piéton. 
Une idée créative qui a fait mouche, mais 
qui leur a surtout permis d’apprivoiser ce 
chemin vers notre nouvel espace. 

D’autres personnes de notre équipe sont 
déjà à pied d’œuvre dans la nouvelle 

LE PORTE-VOIX
Au cœur de l’humain
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LE CHEMIN VERS 
LA MAISON LÉONIE
Sept minutes à pied. C’est le temps que ça 
prend pour se rendre de la maison Olga – 
notre première maison, après nos premiers 
pas au 3720 de l’avenue du Parc –  à la 
nouvelle maison de soins Léonie. 

Ça me fait toujours un peu bizarre d’ima-
giner mon prénom sur la future plaque de 
cette quatrième maison, mais en même 
temps, c’est l’aboutissement d’un rêve. 
Un rêve qui a commencé il y a maintenant 
trente ans, quand je me suis demandé :  
« La sécurité d’un toit, oui. Mais dans une his-
toire marquée par la violence, qu’est-ce qu’on 
fait avec les blessures? » C’était le début du 
chemin vers la santé relationnelle, qui allait 
devenir une approche unique corrélée par 
la science et accueillie par le milieu comme 
quelque chose qui ne se faisait pas ailleurs.

C’est donc avec une joie immense que je 
vous annonce aujourd’hui l’ouverture pro-
chaine de cette maison de soins, qui offrira 

le bon état d’esprit, un peu d’instinct et le 
hasard d’une rencontre qui l’ont menée 
à La rue des Femmes : un coup de cœur 
professionnel et humain.

« J’ai ouvert les fenêtres pour voir ce qui 
pouvait se présenter à moi. Laisser entrer de 
la nouveauté dans ma vie. Et aujourd’hui, je 
ne me verrais nulle part ailleurs! »,  
explique-t-elle.

Depuis octobre dernier, France allie 
plusieurs de ses forces dans ce nouveau 
poste dont on dirait presque qu’il a été 
conçu pour elle. En plus de son expérience 
en relation d’aide, celle qui détient une 
formation en animation et recherche cultu-
relle est servie, entre les thérapies créatives 
qu’elle facilite et l’ambiance artistique 
générale qui règne à La rue des Femmes. 

Mais c’est bien sûr la mise en place de la 
nouvelle maison Léonie qui l’occupe le plus 
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en ce moment, alors qu’elle y jouera un peu 
le rôle d’une cheffe d’orchestre, s’assurant 
que chaque thérapeute ou animatrice soit 
bien outillée pour assurer le bon déroule-
ment des activités. 

« C’est vertigineux tellement tout est à faire. 
C’est comme un déménagement : tester le 
lave-vaisselle avant le premier atelier cuisine, 
vérifier les jours de collecte des poubelles, 
etc. On a déjà commencé à ouvrir tranquille-
ment, graduellement. Déjà, des thérapeutes 
viennent se familiariser avec les installations. 
Ça nous permet de tester des choses avant 
l’ouverture officielle. »

Son souhait pour la nouvelle maison? 
Qu’elle se développe en même temps que 
les femmes. Qu’elles évoluent ensemble. 
À l’image de cette force qui émane d’un 
groupe lorsque ses membres avancent 
ensemble. 

maison, installant tout ce qu’il faut pour en 
faire un lieu où toutes se sentiront bien. Je 
leur laisse la parole dans ce Porte-Voix, car 
ce sont elles, avec les femmes accompa-
gnées, qui y feront vivre l’âme de La rue des 
Femmes. Quant à vous, je vous remercie 
d’avoir tracé avec nous ce chemin vers la 
maison de soins Léonie.

Sept
 min

utes
 à 

pied

Maison  
Léonie

Maison 
Olga

Léonie Couture, C.M., C.Q. 
Présidente fondatrice, La rue des Femmes

France Gauvreau 
Responsable de la maison Léonie 
et des activités de soins

OUVRIR LES FENÊTRES
Après 15 ans à travailler comme interve-
nante en santé mentale dans une ressource 
d’hébergement à Montréal, France avait 
envie d’un nouveau défi, mais elle n’était 
pas en recherche active. C’est finalement 

Voir les premiers 
instants des femmes 

dans la maison!
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CHANGER DE  
POINT DE VUE
 
François aime à le dire : lui et sa conjointe 
ont fait le chemin inverse par rapport à 
bien des pré-retraités. Ils ont quitté leurs 
emplois respectifs, vendu leur maison à 
Sorel et se sont embarqués pour l’aven-
ture montréalaise, avec l’envie de changer 
de point de vue sur des réalités qu’ils ne 
connaissaient qu’à travers les nouvelles 
télévisées. Une sorte de voyage huma-
nitaire, mais chez soi. D’abord le temps 
d’une année sabbatique. Puis de façon plus 
permanente. Et La rue des Femmes a fait 
partie de ce changement de vie qui s’impo-
sait, pour le couple. 

« Ma conjointe a commencé à travailler ici 
comme coordonnatrice des cuisines. Et j’ai 
donné du temps comme bénévole. C’est là 
qu’on m’a demandé si j’étais intéressé à faire 
des petits travaux. Il n’y avait pas d’hommes! » 
raconte-il, un sourire dans la voix.

Deux ans plus tard, on ne se passerait plus 
de François, à La rue des Femmes. En plus 
de veiller quotidiennement à l’entretien des 
installations, souvent dans des immeubles 
anciens qui ont besoin d’amour, François 
a joué un rôle capital dans la mise en place 
de la nouvelle maison Léonie. 

Il a fallu tout faire à partir de rien : 
réparer, nettoyer, peindre, aménager, 
meubler. Tout ça avec beaucoup 
d’huile de coude et un sens aigu de 
la gestion de projets et de personnel, 
qui lui vient sûrement de sa carrière 
passée de contremaître. Si bien que 
deux mois plus tard, la maison est 
fin prête à accueillir les thérapeutes 
et les participantes. 

En minorité dans ce monde de 
femmes, François est conscient que 
sa seule présence peut être délicate 
pour certaines, qui ont eu de mau-
vaises expériences par le passé avec 
des hommes. 

« C’est comme si ma présence faisait une 
sorte de désensibilisation, comme pour les 
allergies. Je suis donc très respectueux de la 
confiance qu’elles m’accordent, petit à petit. 
Certaines étaient très refermées au début, et 
aujourd’hui, j’ai droit à de beaux Bonjour! et 
des sourires. »

Bon an mal an, François répare bien plus 
que des murs.

CRÉER ENSEMBLE
 
Suisse d’origine, ça fait maintenant sept 
ans que Bettina est installée au Québec, 
et quatre ans qu’elle fait partie de l’équipe 
de La rue des Femmes. D’abord comme 
intervenante de nuit, et plus récemment 
en tant que thérapeute en relation d’aide, 
après avoir complété une formation. 

Sa signature? Mettre de la créativité et du 
jeu dans ses séances. S’adapter à l’émotion 
des femmes et aller piger dans son arsenal 
d’activités pour trouver celle qui corres-
pondra le mieux au besoin du moment. 
Que ce soit de malaxer de la terre pour ex-
térioriser de la colère. De faire une marche 
consciente pour se sortir des pensées en 
boucle. Ou encore de fabriquer une boîte, 
comme elle l’a fait dernièrement avec une 
participante, pour qu’elle puisse y conser-
ver ses souvenirs précieux. 

« Il n’y a pas deux thérapies pareilles. Parfois, 
c’est en parlant que l’idée me vient. L’impor-
tant, c’est de créer quelque chose ensemble. 
De partager un moment, un espace de liberté 
et de sécurité. Et j’ai réalisé que ça me libère 
moi aussi là-dedans. »

Celle qui a tout un bagage d’expérience au-
près d’une clientèle mixte en santé mentale 
trouve qu’elle est enfin sur son x à La rue 
des Femmes, et qu’elle apprend énormé-
ment auprès de celles qu’elle accompagne. 

« C’est parfois facile de porter un jugement 
sur ces personnes. Mais j’ai réalisé que je suis 
chanceuse, car ça aurait pu très bien m’arri-
ver à moi aussi. J’ai eu beaucoup de personnes 
autour de moi, qui m’ont donné amour et 
accueil, et j’ai pu me faire une autre vie. C’est 
aussi ce qui me propulse dans mon travail, 
ce qui m’inspire à offrir ça aux femmes. Ces 
conditions dans lesquelles elles pourront 
imaginer, et ensuite créer une autre vie. »

François Lagacé 
Journalier

Bettina Poittevin 
Intervenante et thérapeute 
en relation d’aide


